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PHYTOSANITAIRE

C
ertaines maladies qui 
ont toujours été ren-
contrées à l’état spo-
radique, éparpillées 
et très localisées ont 

pris cette année une ampleur très 
importante et les infections ont été 
rapportées sur de larges superficies. 
Il s’agit plus particulièrement de la 
tumeur marbrée causée par l’Uro-
phlyctis leproîdes (photo 2) dont 
la  présence est surtout un signe 
de  stagnation d’eau, d’un mauvais 
drainage et d’un manque d’aération 
du sol. L’incidence de cette maladie 
a dépassé largement 30% dans cer-
taines localités. 
Des prospections organisées  par 
le bureau de phytiatrie du Centre 

Les conditions climatiques qui ont sévi cette année dans le Gharb caractérisées par une  très forte 
pluviométrie (inondation et stagnation d’eau), suivie d’une importante élévation des températures 
ont été particulièrement favorables à la prolifération de certaines maladies entraînant des pourritu-
res et des tumeurs au niveau des racines de la betterave sucrières.  

Technique en coordination avec les 
phytiatres des ADA de Sidi Slima-
ne, Souk larbaa et Sidi Allal Tazi, en 
collaboration avec des techniciens 
de la SUNABEL, ont révélé que les 
pourritures observées avaient deux 
principales causes, l’une d’origine 
cryptogamique, l’autre d’origine 
bactérienne.  Les champignons pou-
vant être mis en cause sont surtout 
ceux causant des fontes de semis, 
tels que le Pythium  et  le Rhizoctone
(photo 3). Ils se conservent dans le 
sol, et leur forte attaque en maturité 
se produit lorsque la plante est suffi-
samment affaiblie. 
Dans cet article, nous nous limite-
rons aux maladies bactériennes 
dont certaines ont été rencontrées 
pour la première fois. A noter que 
depuis la détection d’Erwinia sp, une 
faible importance  été accordée à ce 
genre d’agents pathogènes dont 
les pratiques culturales restent le 
principal moyen à adopter pour leur 
éradication.   

Pourriture et tumeurs 
d’origine bactérienne
Les isolements sur milieux de culture 
effectués au laboratoire du Centre 
Technique des Cultures Sucrières sur 
plusieurs échantillons montrant des 
symptômes de pourriture ou des tu-
meurs ont donné naissance à un mé-
lange de colonies bactriennes douées 
d’un  fort pouvoir pathogène (photo 
4). Ce pouvoir mis en évidence sur des 
disques de pomme de terre a permis 
de déceler des réactions différentes 

selon le type de symptôme observé 
et la bactérie suspectée. 

1) Tumeur ou Cancer 
végétal  causé par 
Agrobacerium
tumefaciens  (photo 5)
La tumeur observée au niveau du 
collet  dans la zone de Sidi Slimane 
est due à une bactérie du sol qui pé-
nètre dans la racine par les blessures. 
Elle provoque une réaction tissulaire 
chez la plante infectée qui se traduit 
par une multiplication anormale 
des cellules aboutissant à la forma-
tion d’une tumeur. L’excès d’humi-
dité est un facteur très favorable à 
la maladie. Généralement à l’origine 
de tumeurs sur d’autres plantes no-
tamment les arbres fruitiers, cette 
bactérie a été rencontrée pour la 
première fois dans le CDA 246 sur 
des parcelles ayant fait l’objet de 
deux irrigations avant la récolte et 
qui ont connu des inondations et 
une chute de grêle. La bactérie a été 
mise en culture au Centre technique 
et le test de pathogéncité sur des 
disques de pomme de terre a donné 
naissance à des nodules (photo 6)
ou petites tumeurs pouvant être at-
tribuées à l’Agrobacérium. 
Pour le moment les infections de 
cette bactérie sont très limitées et 
aucun traitement n’est justifié.

2) Pouriture molle due à 
Erwinia  Carotovora
Parmi les maladies bactériennes qui 
affectent la rentabilité et la produc-
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tivité de la betterave, la pourriture 
molle est celle qui cause les pertes 
économiques les plus importantes. 
Cette maladie est principalement 
causée par les Erwinia sp, dont les 
principales espèces sont Erwinia 
carotovora et Erwinia chrysanthemi. 
Ces bactéries sont responsables 
du symptôme de pourriture molle 
(photos 7,8) dû à la libération de 
nombreuses enzymes (pectinases, 
cellulases, protéases), lysant les tis-
sus végétaux. Leur température op-
timale de croissance se situe entre 
27 et 30°C. 
Le groupe  Carotovora attaque gé-
néralement les plantes en maturité 
allant même au stade de post récol-
te. Les symptômes de macérations 
et de pourritures des organes infec-
tés ont plus tendance à se produire 
en conditions humides, alors que 
les manifestations de la maladie 
sous forme de flétrissement et/ou 
de dessèchement prédominent en 
conditions sèche. Le mécanisme des 
infections est classique. La bactérie 
envahit le tissu vasculaire du pétiole, 
des racines et cause généralement 
une pourriture étendue. Le tissu vas-
culaire de la racine infectée noircit 
et devient nécrotique, les zones qui 

l’entourent prennent une couleur 
rougeâtre au contact de l’air. 
Les symptômes sur la partie aérien-
ne ne sont pas toujours évidents, 
mais quant ils apparaissent (ce qui 
est très rare), ils consistent  en des 
stries noires le long des pétioles, une 
mousse blanche au centre de la cou-
ronne et une fanaison foliaire. Cette 
maladie n’est pas facile à détecter 
dans ses premiers stades. Il faut 
toujours attendre qu’elle soit bien 
avancée. Les pertes peuvent être 
considérables. En effet, en plus des 
pertes directes en tonnage, la pré-
sence de la maladie réduit le taux 
de sucre. Les infections précoces 
causent des dégâts plus importants 
que les infections  tardives. Elles sont 
beaucoup plus favorisées par la pré-
sence des blessures au niveau des 
pétioles, feuilles et couronnes. Ces 
blessures peuvent être provoquées 
par différents facteurs : insectes, 
nématodes et pratiques culturales. 
Les températures de 30 à 35°C favo-
risent un développement rapide de 
la maladie. L’humidité excessive et 
la fertilisation azotée augmentent la 
sensibilité de la betterave à la pour-
riture. 
La dissémination des bactéries dans 

le sol à partir des plantes malades 
peut être assurée par les pluies écla-
boussantes. En effet, les bactéries 
contenues dans le mucus produit 
par les tissus atteints sont entraî-
nées par l’eau pour contaminer les 
organes des plantes avoisinantes. Le 
ruissellement de l’eau peut entraî-
ner des bactéries en profondeur.
Les résidus des cultures, les adventi-
ces et les repousses constituent une 
source de l’inoculum primaire, per-
mettant la conservation du patho-
gène pendant l’hiver. Cependant, 
cette bactérie n’est pas transmise 
par les semences de la betterave.

3) Maladie suspecte:
 Galles à Xanthomonas
beticola (photos 1et 9)
Présence de petites tumeurs noueu-
ses fendues (1-3 cm), truffées de pe-
tites cavités brunes remplies d’eau. 
La pourriture humide s’étend jus-
qu’à la racine. Cette bactérie peut 
affecter tout un champ après une 
averse violente. Les symptômes 
consistent en l’apparition de petites 
galles le plus souvent au niveau du 
collet qui peuvent être confondues 
facilement avec celles causées par 

Betterave à sucre

Photo 1 : Les racines de la betterave à sucre 
dans le Gharb ont connu cette année une 
multitude de tumeurs et pourritures ayant 
bénéficié des conditions climatiques parti-
culièrement favorables.

Photo 2 : Tumeur marbrée causée par le 
champignon  Urophlyctis leproîdes agent 
confiné le plus souvent aux sols mal drai-
nés et mal aérés

Photo 3 : Racine infectée par le rhizoctone 
brun avec pourriture et développement 
d’un duvet blanchâtre formé par  le mycé-
lium du champignon.

Photo 4 : Disque de pomme de terre com-
plètement ramolli par la colonie bactérien-
ne, Mélange de plusieurs bactéries, douées 
d’un grand pouvoir phytopathogène.

Photo 5: Cancer sur racine de betterave in-
fectée par Agrobacterium tumefaciens ren-
contrée pour la première fois dans la zone 
de CDA  246.

Photo 6 : tumeurs ou nodules sur disque de 
pomme de terre observées suite à l‘inoculation  
par une colonie de l’Agrobacterium tumifaciens.

Photo 7 : E. carotovora sur racine de bette-
rave montrant une pourriture  molle avec 
crevasse.
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Urophlyctis leproîdes agent 
causal de la tumeur marbrée. 
Une coupe de la tumeur mon-
tre une couleur jaunâtre due à 
l’accumulation de la bactérie. 
Lorsqu’on sectionne la racine, 
on voit apparaître des gouttes 
d’un  liquide bactérien jaunâtre 
et épais ((photo 10). 

C’est une maladie qu’on trouve 
le plus souvent dans les pays à 
climat chaud. Lors de nos pros-
pections, des symptômes simi-
laires à ceux causés par cette 
bactérie ont été observés dans 
la zone de Sidi Slimane. L’isole-
ment d’une colonie bactérien-
ne a été effectué au laboratoire 
du Centre, le test de patho-
genecité sur pomme de terre 
caractérisé par l’émission d’un 
exsudat jaunâtre de la bactérie 
a été mis en évidence (photo 
10). Les études de détermina-
tion seront continuées par des 
tests microbiologiques. 

Prévention et lutte 
La plupart des ces agents de 
pourritures sont des agents de 

Photo 9 : Tumeurs ou petites galles pouvant être 
dues à Xanthomons beticola à ne pas confondre 
avec celles de l’Urophlyctis leproîdes.

Photo 10 : crème bactérienne similaire à celle in-
duite par Xanthomonas beticola mise en évidence 
sur pomme de terre.

faiblesse qui se conser-
vent dans le sol et les dé-
bris végétaux de certains 
précédents culturaux 
hôtes. La lutte chimique 
étant  très limitée, il faut 
se focaliser plutôt sur 
des pratiques culturales 
visant à diminuer le po-
tentiel d’infection du sol 
et la pression de l’inocu-
lum.  Ainsi il faut:
· éviter les  rotations 
trop courtes avec la  bet-
terave
· éviter certaines 
cultures maraîchères qui 
favorisent  les infections 
par les bactéries
· éviter certaines 
cultures telles que le 
maïs qui augmentent les 

infections par le rhizocto-
ne
· Améliorer la struc-

ture et le drainage du sol
· éviter le système d’irriga-
tion gravitaire surtout au 
moment de la maturité des 
racines

· Les terres à pH alcalin (cas 
du Gharb) bloquent l’assimi-
lation du bore par la plante. 
Ceci se traduit par une caren-
ce responsable de dévelop-
pement d’une crevasse qui 
constitue la porte d’entrée 
d’une multitude d’agents pa-
thogènes (phoma et bacté-
ries). Il faut donc apporter le 
bore en quantité suffisante et 
au moment opportun

· Afin d’éviter les problèmes 
de contamination rapide par 
les agents de pourriture au 
moment et après la récolte, 
veillez à ce que la production 
des champs présentant des 
infections soit transportée et 
traitée en priorité par l’usine.

· Eviter de planter la bette-
rave dans des zones facile-
ment inondables montrant 
des stagnations d’eau et une 
déficience  du drainage.  

NADAR

• Conseil, formation et expertise sur les 
approches par  filières de production  
végétales et animales 
• Mise en œuvre des actions de 
développement : Conception, Etude 
et Evaluation, Accompagnement, 
Coaching  
• Test, Développement, Vulgarisation 
et Promotion des Nouvelles 
Technologies: semences, pesticides,  
fertilisants, procédés, outils d’aide à la 
décision,
• Environnement et Conservation des 
ressources naturelles,
• Renforcement des capacités des 
acteurs locaux : agriculteurs, éleveurs, 
organisations professionnelles, 
collectivités locales, administration
• Elaboration  des référentiels 
techniques, organisationnels, 
managériaux
• Etablissement et Protection des 
signes de reconnaissance de qualité 
pour la labellisation.
• Valorisation et Capitalisation par la  
publication et l’édition des supports 
de communications.

Bureau d’étude
Nouvelles Alternatives en 

Développement Agricole et Rural

Dispose 
• Equipe multidisciplinaires avec de 
longues années d’expérience dans 
les domaines :  Agronomie, économie, 
sociologie, gestion, environnement, 
développement institutionnel.
• Réseau   de professionnels et 
d’experts nationaux et internationaux 
qui renforce nos capacités de 
propositions.
• Volonté pour accompagner 
les efforts consentis pour le 
développement du monde agricole et 
rural dans toutes ces dimensions.

Contact
162,  no 4, Ave Med Diouri, Kenitra
Tel: 0537362558 / Fax: 0537379384
Email: nadarsarl@menara.maNADAR
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